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RACIS:tlli'? llON.f .. -l>'E:F.E.N~g D.u; LA ~ANTE lJJ P TI.'UPLE FRAN CAIS 1 
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On alt grand brult, ces dcrnlers temps, autour des dangers qu1 menacent la 
race franç.e.lse et deA mesure à prendre .pour y parer • . sous l • insplrat1on de 

, Darquler de Pallepolx se orée même une asaoclatlon tra.rtpa1se pour la défen s e 
de la r ace. · · 

,La raoa · frnn~alse; ou plus éxactement , le peuple fran~Ais, court en · f fe t 
e gr ands dangers.Los Franpais les molns avort1s 1 IL FAUT RE~T URER LE ·PLUS 

des questions méd1cs.lGs et b1olog1ques ne peuvent · EL:ï:lll'.:NTAIRB n:;s _) OITS DE 
manquer de s•aporoovo1r que la sr.u&~~ l.ndlviduelle, L'HO J.Œ :LE DROIT DU MAL ADE 
fam111ale ot nationale est gravement atteinte par · A ETRE f- · IGNE 
las condl. tlë s· d' exlstenoe qul· leur sont actuelle-· Le lOf ·vrlor .a comme ncé un 
mont f aites. A plus forte ralaon. les médaolne ob- rafle masslve de Ju1fa, en­
servent avec ln~atude l•évolut1on de la e1tuat1on èore plus monstrueus e que 
sanl u re. celle du 16 Julllot dernler 

L'Académie · de Uédeolna. · dans sa séance du 5 Jan. En etfet,cetto fols-cl,c'es 
- a ··voqué• unr fols de plus les dangers de la ·sous- principalement contre les 
allmentat1on · prolongée de la populatlon .Le Préeldont viclllarde. lee enfants o· 
le rofes seur Balthnzard• a souligné Mqu•aveo les les malades que l'of en s lve 
1. 200 h le400' calorles dont noud disposons actuel- a été men ée. La pol i ce fr an. 
lement, notre s1tua t1on est crlt1que. Elle est la · pa1se, par ordre dos autorl· 
plus s évtJre que l'opoque contempora1ne alt connue.-.-tée occupantes, es t all' 
Il y a donc lleu de s'alarmer quant h l'avenir de ohercher:ftlee enfa nt s dans 
la race et de redouter ~es conséquences qU1 p~ur:-:- :.~_ les orpholinnt s , 1 e as il e 
r a i ent &tro sxccpt1onnellemunt granves ·d•une e~i- ·· et lee pr6cvntor1ums . El l e a 
dém1e 'de grlppe, par exemple ••• La s1tuatlon... pénétré dans les hô pltnux 0 ~ 
restera extrêmement dangoureuse tant que noe ' rea:. elJ...e s'ost falt llvr r l~s 
sources allmentalres .n•nuront pas augmenté d'au : mnladus .Coux qul é t nl en t hoi 
molns 20~; ... · '' · d'·état de ma11o}1oront ~ t é 

UM. Rlchet, Lesueur et Duhamel ont pré~enté emportés sur des, olvlè r os ou 
une étude sur l a s fo~es lrréductlbles de l'ln• en ambuloncc . N1 l' âge ,n1 lee 
sufflsance allmentalra chez l'adulte; Ume ftan~.. infirmltés n•ont é t é pri s en 
doUllJ ·et elleRafly, sur l ,a dlmlnutton 1mportan• oons1dératlon. 1~t t ou s ces 
te de l teneur en Vltamlnes del lelts de femme 1 malheureuX ont oté dlrlgés 
au cours de 1~ pérloda act elle da rastr1ot1ona sur le camp de Drancy. Déjà 

. allmenta i r es . .. · · · plusieurs ca"B de mort subite 
Ce t ordre de pr&occupat1ons s'lmpose avec une se sont· produits par m1 l es 

1 ·t elle évldenoe, que même un ~ oollaboratlon1ste en• ·vlolllards brutalement arra­
r agé comme Cél1ne a cr~ devoîr, dans un rare mo- ohéa ~e leur llt et a1ss és 
ment de l~old1té d'esprit, demander. dans un des · parfols une nult et una jour 
derniers numéros du ' "P1lor1"• le doublement de née sans nourriture dans un 
-l a ratlon al1mentalre .comme mesure d'extrême ur- sous~sol d'un Comm1ssarlat 
~once. au lleu du ~bour~age de crânes sur la race, de ~ollcé. 
l' ~urope, etc ••• " · · · · · Cet attentat s~ns précédent 

Les d1ff1cult és du chauffange, le manque de vê- devrait attirer l'attention ' 
t ements chauds et do chaus sures solides et auss1 du corps médical sur un fa1t 
l es 1nquleatudes et les souo1s constnnts~d~s aux tr~s grave en sol et qul 
o1rconstnnces anormales, autant de facteurs qu1 , peut oonst1tuer un pr f. cédent 
lolnts h la oarence .al1menatire, ag1ssent à la dangereuxalee d1reet1ons de s 
longue do la fa~on la plus grave su~ la santé · hôpltaux et de8 . ol1n1 ques 
publlque. .'Privées sont tenues de s l g• 

La dlm1nut1on d nombre des pra t1o1ens, par nnler' à-la police, dès ~our 
1·• absence des médaclns pr! ecnn1ertt, pa a 1• él1m1• eœrtree, lee ma 1 adfs juif s, 
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Tro1 médecin , • arcaron Morlaaa "Le problome qu1 nous touche le. plus a t 
et Andr Cacher , onr r éd1gé ~n colla- le probl~me s ~m1te".Et,de môme qu ' en Al , 
bor tion une étude sur l a"ques t1on ra• lemagne,on veut falre une "distinction 
ciale",qu'1ls ont adr essée,à t1tre entre l es degro& 4'aryan1t 6,ind1~p nsabl t 
priv' un certa1n nombre de person- pour r épartir en , cat 6gor~e s l es cltoy ns 
nal1tés modica~ es . de la Franco future: On veut blen '(lu'un 

Ils y exposent lu point de vue des m6t1s nous essaye une pair e de chaussur 1 
racist e fran~a1s, c•ost·h- d 1re le doc- mals nous xa désirons que le fonct1onna1· 
trlno racist allemande,légèremont d é• re qu1 do1t maintenir 1'1ntégr1té de not­
marqu'e pour pouvoir s'adapter aux con-re pays,qul doit pré ontor à l' trang r, . 
dlt1ons · de notre pays.on se donne aln- qu1 doit éduquer no~ enfant ~ et l eur P- · 
si h oon march6 une allure d • ind :~pen~ · rendre à ô tre de vrai a .' Frs.n~ a.1 s, sol t d 'ut: 
dan ce,dans l'espoir de rallier plus · sang d'uno puret é extrême".Les voilà ~1e r. 
facl l ement l es suffragei. llnis grosso les "donn ées de convenances soclale " .Il 
modo•c'est blan le . ruclsmo hitl érlon ! s'agit d' é tablir en France, sous prétexte 
qu l est prôné; ca s ont les lols de .Nu- . de · déf ense de . la raco, .un : ~.églme ar~sto crE 
remberg qul son t repos ées à. notre · ad• tlqua comportant.: de f:\ castea comme dans 1 

_m1r~tion ot à notre imlta tlon. . l'Inde .Ces llesaleurs ayant. Of\turel.lement 
Cee ess1eurs avouen t d•nilleurs :in- . l'assurance. qu'ils feront partie d~ la 

génûment que leur positlon n'a pas mê-· caste eup éri eure. Q.u'1ls prenpent garde 
me . ~n . commoncemont · de just1flcation ·,:; toute!o1siSi , par imposslble la domlnat1- · 
sc1entlflque . "La lut te ·. contre 1 • abâ.- on nazle, con di tl on . ·primlrd1e.lp do ~ ' ap 
ta~dlssement ~ · certes un aspoct b1olo~ · plica tion d ~ leur plan,de!nlt se maln te- . 
iquo. mals elle .es t surtout une réao-' nir,1le ne seraient eux-momes . que des ; 

tion sociale a~ . de ce fal t eubi t ·une aryen s de 2° zone, o.pte s à e . ayer un,e 1 

1nflùence tout à fa.it . ext:ra•médl'cals"• p.aire .de bottes aux "purs teu tor'!R",sou­
On ne l e le~r f a lt pas dlr.~I."La lutte mis à. ls. race Tér1tablement strp!!rieure de 
contre 1' abâtardissement se i'èlont· 1lt:Ï ·se l'ont dès mal.ntenant le a 1netrumonts 
base .Plus sur .. des _ don.n.ée.s .. d~ .. \ contro loure compatriotes.Heureusement .le cours des , 
convef'!an~es sociales que sur év~rieinents permet d'<Scarter · cette perRI)e ct1ve .C' ee t ~ 
des <:tonnees s ci entifl ues aux .Fran~als libar.é.s. quo les "coll aborateurs", auron1 
encore blon 1mpréci ses" .Los ··è. rendre des comptes, et le cr>moufla.ge . pseudo- scien- 1 
test s perme~ tant d~ définir tlfi'què de leur néfo.~te besogne .ne suffi ra pas à :: 
les afflnlt ~ s · ~aclales~.~ les garantir du juste chltiment qu1 l~s attend. 

. ont e ncoro h trouver mal• -------------------
: gré l s tr'bs intéressantes · • IL FAU'i' Rll:sTAUrt.I~ji. ( su1t.~) 
. recherches ,-en :cours .au tour. • •• Dans ces . con di tlons, les malades dont 1' état x1• 

des . groupe~en.ts sanguins". . geral t l•hos~m.tal1*ation et d.nns. certa ins cas une 
· Sur. quelle autor1 té .. reposent opéra t1on urgente, préfèrent laisser la maladie sul V• 
donc ~os conclusions. qu11 s1 re son cours et demeurent san . solne so uvent dPna 
.allee .é talent appliqu6es1 u-de& locaux étrolts et insalubres oh .toute une f~11· 
ralen.t .l es pl us . graves censé-le se blott1 t, torturée ·par 1' ango1 sse et 1 ~ épouvant4 

. qucn ces pour de nombreux .cl• -·Il y a là .une vlolntlon or1a.nto d\.4 secret professlO• 
. toy~.n:s françals? Sur ·l'auto.- nel et une atteinte aux dr·o1ts le~ plu~ B9cr~e d<> :

1 , rite ,d'Adolf: Hitler en por- l'humanité quxquele lea m~declns ne . pouvent res ter . 
sonne 1 En effet, cette . h au te ln sensibles, d • autant plus ~ que la r~gle a.ppl 1qut3e au. 
compétence méd1cale et. blo- j ourd ' bu1 aux Julfe pourra , si on n • y prend gnrdo, s ' . 
loe lque . est cltée. à la page, étendre · à d' autres catégor1ea.La dlreotion .de l'A~-

~ 6.11 e~t vra1 qu '11 · ne s•a- aistanoe Publ1que n•aura1t jema1e .~n ~e . prêter • à l' 
glt . 111. que du 2° polnt du , . ·a ppl1oat1on de oes meeurcs sca.ndaleu~es.Le M1n1stre 

~ programme , c• est- àdlre de la . da lo. c·ant é Publique se deshonore en y con sentnnt . 
stérilisa tion obllgatolre do Mais ·o•est ·aux Consolils dcallÔ-pltaux et ~ à l' Ac&d m11 

. cer t a ines catégories de. mala- de · édecino qu'il appartient d'élever: 1 vo1x au no1 
·: des .~als comment douter qu~ du corps médlca.l . tout entier. Il ost · lnadrrilflseble qu 
la meme 1n ep~~at1on alt pre- on ait solennellement proclamé uo code de D'ontolo­
valu dans l'ensemble du . tra- g1o en première page duquel flgure le s~rmont d'Hi-
vail?Surt~ut quand on ·li ta poorate, pour .; tolérer qye le IIAlcret . protes 1onnel 

; . . . .. _ , . .... .. \sul. te ,p .. ~) . . . . 
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- "' -1t outrageusement V1olé à l'encontre 
'uno c t6gor1 de mal des . Il ·ost .hon- tlons dos a.n l mat eur s . Il . s'aglt,_non de 

~,' t ux do vo1r nos hÔpltaux envahis par clen ce, mal s zrcc3d~ltlQI ~ axd 'un 
, l& ollce t . des malades ' tra1nés d l eurcomp gne pol1t1que nu ~erv1oo do · l'oo-
ll t ·à la torture et la mor t. · · · cupa.nt , menoe par des mo~cona1re~ qu1 
le lal · sons · pas proscrlr le droit le tlennont à garder l our solde • 

• l • plus , Elémenta1ro d~ · l •être huma.1~, celul"' ' Les modcolns ant .u•aclstes SC3 propos­
·.· qu'on ne r fu s e pa.e même a.ux p1rea crl- ent da d{:ûnasquar cos f aux · avants , d' 

· ml.n&ls:l·e dro1 t : de · recevolr · laa S(\~n• éolalror l<.us r nroe hommes do bonne fol 
que ' on état x1ge.. . . . · ·;· qu1 ont J;>U fUt l a1asur égar r à leur 

-~-------~- au1te e 
· RACIS!lli"? NON 1 ~... (sul te) 1 • ' . Ils ne . perme ttront pas que sous le 

••. Sur ée ... olnt, n. paru da.ns"l 'Oeuvre '" prétexte · ci'un o pseudo-d éfende · de la 
un artlcle ·.rort )ert1nent sous l& tltrea race fran~al se e•nccompl1sse un d~s 
"-'ou-rquol mo1ns àe modeolns.quand 11 y plus grands cr1mee d s t~mps modernes , 
a plus de mnlados?". · · l'exterm1nat1on da la populatlon julve. 

· .. En effot, l a tu~o~cul~s~ : ~si . ~n ppo- Ce n •est pas ·la déportat1on ct la mas-
. gresslon mena§,:a.nto, tant par , lè nombre · sacre de· qucl(1ue8 d1z l n de _m1ll1or 
. des cas . quo )ar leur gravl t é . on pousse do J-clfs· qul contrlbuor a 1 • o.ugm •nta-

das cr1s d~~larme devant la recrudaso~n- t1on dea rat1ona de pa1n ou à la d1m1- · 
ce des C.BS de syoh111s r 'cente . . . nut1on du nombre ~ dos tubércult:ux . Ce 

L ~o1ds.m9yen . des . nouveaux-néa ba1.sse n•eat pns la mort effroyable .des en-
. d ' une ~nn~ à l'autre•rares sont les . fanta ju1fs dnns den · comps de concen-

. m res en et a.t d ' a llal ter i :plus des · quél- · tra.t1.on qui permottrB aux mère A de 
ques se~a1nes . Los médecins des écoles , France de ·ml eux nourrir l eur cnfan s . 
con s~~tent l'an1a1gr1ssemont ou le re- · Les médeo1ns · fran ça1s, hnutement eons. 
tard de d0voloppemcn t dcs , enfants qu•lls c1ente da l aur m1a s 1on ao clale t hu­
Bulvent,lcn 1nstttutetirs · so .pla1gnent de malne,n•ont ·p~s do . lecp~n & à recevolr 
l'lnstablllt' psychlque ·de leura él~vos . de. quel ques charlata ns a l a solde do 
· .Ajou tons à o~ tableau ls. .. s1 tua tl on la• l' enne~l de ~otre .. na.~ ;__of.l.! __ Op.Po,nn...t ~-·--...., 

t- ~. men table · dos -- prl s onnters ~ dEf 'guï,.rra · dën·t ··-- .. leur ha1nu e t leur .mepr1. s aux "'llél:7o1 -
le s anté rentora · dnns 'blendes ·cas du- ques~ extarmlnnteurs dos·cnfants et . 
rab~ement compromls_e pnr ·les ·prlvatlons dos v1e1.ll ard , 1ls reo~urront les vlc-
qu'lls sublssent . · ; · · t1,Jnes du raalsme . · · · · 

lleva nt- cette Sl tua t1on qu1 menaoe l a · · Jama1s un maladfJ julf n.è ·s era autre­
vie et l'nvenlr du peuple da Frnnoo, le ~ent tra1té var un ~éde c1n franpa~s qu 
.Gouvernement do V1 chy,sulv1 pnr le pe tlt un malade non julf.~out ~era falt pour 

·.grou po bruya.n t . den "ra.ols te s " !rE n~nls que l ee malades perl!lécu tts trouvent 
. · trouvé ~no . dl vers1on ~a ella al ' an tl Ré! tous le~ s o1n e n6oe s8o.1re . t ·pour 'qu • 
· · m1 tlsma.Det'cnao. de la race pour ces Moe- 1.l v ne tombant pas · au~ maln s de bour­

sl~ur~. veut dire· pers écution· des ~ulfs · · reau.x.Plue que J amnts, notïs ex1.geron s kt 
a.1~ comme 11 · :fau~ donner à' oe mcs 6rabÏe la r élntégratlon de no·s confr' r s julfl 
xp cdlent ne , fOt-ca qu'une apparence de . 1njustemen t exclus dea r angs de notre 

.ra1eon, Of) .constrult. tout. un éohafaud~g8 · profes-slon . . , .· .·· .. 
"sc1~nt1f1que" , pour étayer .la doçtrlno c• eet en nglesant en homme s ·et en mé. 
offlolelle . Des· cours en Sorbonne, h. 1' declns, que nous e.glrons auss1 en patr1· 

'· Ecole d • Ant~ropologlé,même un Instl tut o~es.q-est en sauvegardant la santo ct 
~out e~~1er s ont ·fondds .et q~nf14s h de~ la ~1e de no~. oonc1toy~ne sans d1~t1n~ 
Pltree -&Vldes de rôclnm~ et de pro:flts . D t1ori 'd'or1g1ne nu 'de r el1'g1on quo nous 
l '. aV'~s ,des sava.l?ts los plus ·. hau t emen t qua*i~llr1bueron,., 'l e ·plu~ a.ot1-vemcnt à ln 
l1f1 ae,to~to d1sçuss1on . sc1entlflquo "' rona1~~anoe de · not~o p~e, dùrement mai t 
avec · ces ave~tu:1ers :est r endue 1mposs1blePa!!s~gerem,ent opr,ouyé pnr l .'.opprees1on 
par l'1no.n1 ~e memo ~de leul"s t héorles e t bl·tlerle!lDee ' ' 
~o leurs a.rguntonts . D'a1lle~rs .. 1ls' tombent· , . ···./, . . . ,··' :' 1",- • • · ' · 

. a cha.qua lnstunt _dans ,des. contrad1ot1on8 . . ' . .. . . ( ,l . •• r • 
1

, ;··:: 

~. los plue .
1
absurdos avec . eux~mêmee 1. et ' entr& · ··· . •.·f ·. , • ., •. 

eu.x. Sous le ·· f'atras .po dan t es que· on · vo1 t .... ·,~ - ' ... · ·· ·· ~ ·· · 
tout do 8Ul te perollr les . V4:J:"l tAbles : ln ten- ~·!.. . .., ,, ... , :. :~ · ,:·. . : •. - · ~.: ;· :- 1'. :·~ , .: •• 
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• , ont ndon donne des . con ml ta tt ons Jnovt () r Ù() "L' Ethnte frp.n~a1 e" un tra~ t 
et etabllt des ex>ortt eos d'aryantto " ac t cntlfl que " sur la ctrconcl~ton,d 'ou 
qut lu~ aseuront un confortable reve- nouA extrP.yone ce ul nutt : "S'11 arrlve 
nu on c1te le cas d'uno anclonno art• pourtant, dnn~ un~ f amllle reco nnue tran-

• ~atse,bten que partiellement de flltntlo 
s~ocrate rUflr.'IO don t llle a l. eux deputa .. julve.., do dovotr r ~ cl am r une op f. rRtlon p 
6 ~ tbclos sont connus commo de 1 pure pour phlmoee, paro:phlmoae ou accldcnt d 
~ryen. mats dont 1 ~ mart porte un nom oetta nature,ou no ~aurait tr p lut r -
douteux du po ln t d · vue o.rynn"- té . t commander Cio ratr·.jl établlr, d e ov nt 1' • 

,qul a é t è dtrlgée oh z ontnndon pour pératton l ee ju~t~ftcntt~n e m~d 1cal e né­
exf)ertl c .Aprbs ~.votr, av oc . boaucoup , ce !!le. 1r~ s e.vec pho togrnonlo d "' org .. !! ~ 
de 6rteux mesuré son crân~.la l ar- s exuel on gr~ndeurAnnturel~e , afln e , 
g ur de sos hancho eon sternum et ; pouvolrtplus te.rd.dument pr-~s ootcr l•cta 

, a e.s falt6" 1 ••• 

v 4rl:flé la· cnmbrur e do son pled, • ~..; .__, c oe p~.'sec de corr.ment tre~J;nou nou 
Montnndon dôcrotn qu'ella é~alt Ju1- pe~ma:tnon s ,toutefol s do au~gnrer une 
ve 1ndlscuta.blemc:.:n t,. .'* 1d.ee a M. J ontandon. 

D' émlrientes p~rsonnal1 tés de i' l>our pl ur~ de cert1 tude · f! t en vue 0e 1 o. 
J,, Offlc~ u~se (collaboratüur~ ont 6~o vér1f1oat1on 1n~1soutabl de l' aryan lté . 

· obl1geos d'tntcrventr en sa fa.veur. de cha.oun , peut-et.re eera.lt-11 bon do r eno 
Noua noue demondons sl M~lontandon dre obl1gato1re ~ne phot~ de c tte batur 

a prl s tou t~e le s mesures des pl ede au~. ~es oa.rtoe d lden tl t e .. . ' 
de Go~bbele , du fRolee de Laval · et · Bt nous conselllone au~s1 a ~:li onte.ndoll 
du crâne de Mm de Brln 0 1 lt? .une consultation che?. un ~~ychl atr. peur 0 ,qu ea ob~ess1on sexuelle,les id ées qu1 le tour• 
cela ncuB r éeervera1t blen dee sur• mentent appartenant à c domalne •• S 'l l ' 
prl ses l , · tombe sur un li'reud1en, 11 eo t ur de 8 

--.----------- , 
1 

• • • , talre tral ter de refoulé 1 ....-/ • · 
QUb.Œ./{,!J ~S NOMS QU'ON N' OUBLI F1RA PAS . ----------- ,........- . 

monde .mJdlcal, da.ns sa grande ma-' .· ~~ARTI 'iL LE FUR · 
·- jor1 té, a rafueé la colla.borat1cn avec La ·nr. lï:nrtla'I1ëët10'ë0nnu" co~o d1r~ 2 

l ' t ,. ' ... occupan • M.Cnrr~l vlent d'etre m1s en dette par 
Cepcndant , qu,.lqu"" .méde clne vondus ontlcv 1nc1donts qul ont illustré son 

eeel\yé de con s t l tu~r un groupement ool- cours lna.ugural.C' os.t un grand apôtre 
l aborat&onn1ste parml leurs oon!r~ree. de la ~ éfen ee do 1~ rao~ fr~n~al~ e . S 'll 
Aucun des mJdoclns lee plus renommés faut l en cro1rc,11 ne re~t e en Frnnce 1 

' n'a 'donné ~on n.d~és1 on; toua ont g1tre- que quelques fomlllet' (ne ont-ce pas 
ment repousflé l'offre qu1 leur lîtal t .. · les tsmouees 200? ) de· race vra l ment pure,l 
f a1te. · · · autou~ desquelles on pourralt recon~tl- 1 

als ne pouvan t la1 ~sc~ 1•i~st1tut ·· tuer 1~ nntlo~~~e .,r~ste n' est ~u'un mag, 
d 'Anthropo•Bgt1olog1e eous l e patronasema de métls degenereB,lnconectents ot 

' de quel ques aventurl rs ot cbàrlataos . stupldes.M. Na rt1a1 Bo plalnt qu'à l 'ln­
Cl nt1flquee dan8 1~ genre de Vacher stltut Pasteur 11 y ait ou . en 1939, 30~ 

de Lapoueu et de René Uartlal, la grou- de Julfs.Sans doute aural t-11 désiré lul 
pemon t cl-dessus mentlonria a cherché à ~ême joulr du pr~stlgo qu1 s ' attacha aux 

1 
se procuror h tout prlx quel i ues nome tra~a1lleure do ln rue Dutot, et . l'n-t-on 
connue . . . la1 sao à la porte, d'où son é.mertumo . a1 a 

Lo znonde modlcnl françnls n • 0 'ubl1ot"a ~~ré sont, 11 . a dé quo1 ~o con soler . En · 
ceux de MM. Achard , Tsnon et Cruvolhlcr ~{fet,alore qu'un ch~f de ecrv1ce à l'IN 
l ' ln~t1 tut Pas t eur, qu l n'• o·nt pas hésl tô s ; tut .Pasteur, en f1~ de c arrlère, n ' a ~ 
à pa'troner l'Inetltut d'Anthropo-·soclol~ un tra.1temont de 7 .?- .000fre; le Dr. : 

J. gle, lequel ' n • a r1en de oommun · aveo le. l!art1al touoh.e ·120 •. 000frs . pour 1n!lul-
vrfl.16 e clcnce et' nt eut 'Q,U 1 UO (l., OCOle d, an :O. tar 1!188 .oompatrlotefl .BOU S l e r~gnrd mé · 
t1e ém1t1nmc . prlaant dea envahl~~eur~ . , 

Il s ont souill é 1 ' honn, ur . des médecins Los é tudlants ont su t émol gner a 0 
1 

fran~ale . · 8~ngul1~r savant touto l'oettme qu' 11 
~ ----------- merlte . n llagn1f1que cbnhut l'a ~ccu111 

CIRCONCIS D' .~SPRIT 11 dlts 800 en t. ré• et 11 n' e. 'PU -plac r 
Uontandon fa.lt :pnra.1tre. dantl l~ .. mot. . .. . 

~ 'H d" 
-..... . ' . \ 1 • ' 

·' .. 



.. ô -. 
\ -. 

f~ · · rr · "'" ... F. "" t .. R ( •t) ~ ... 1·J~ .u , !! ) u ... e 
••• Scb acolyt€1 ayant ro oe ' d' appel r la pol1ce qu'en d é tHJ~po1);' d c u .. e 
l torlt ' s occupante~, une vlbtante ·~v.rao1llala" a•oet l t~ v è- • f!I U1Vl 
zr.ot d'ordre de r~r&lsltnnce . F1ntù<Jtnent , le~ trlsta s1ro s• oa t . r 1 l gné 
a' nfulr ~o l e · hu~es . · 

Alloul6
1 

l ractt fr&n$:aUle lie nt est p::2.:s QUo ni dogànér G qu'on 'v nut b1 n 
1~ ca.rel · ! .t . 1: 1 \ 
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